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LE monde, via un webinaire 
organisé par le Bureau 
international du travail 

(BIT), a célébré le 28 avril der-
nier la Journée mondiale de la 
sécurité et santé au travail autour 
du thème : "Anticiper, se préparer 
et répondre aux crises, investir 
maintenant dans des systèmes 
de sécurité et de santé résilients".
Preuve que le coronavirus, 
arrivé dans le monde en dé-
cembre 2019, a révélé nombre 
de faiblesses dans la sécurité et 
la santé au travail. D’où la néces-
sité de renforcer les systèmes de 
sécurité et de santé au travail. 
Aussi était-il question pour les 
États, dont le Gabon, de partager 
leur expérience en rapport avec 
la gestion de cette crise. Les États 
membres ont ainsi révélé une 
accentuation de la précarité chez 
les travailleurs du secteur infor-

mel qui ne bénéficient d’aucune 
protection sociale et de culture 
en matière de sécurité et de santé 
au travail. Au regard des consé-
quences de cette pandémie de 
coronavirus sur la vie des tra-
vailleurs et de l’impact qu’elle 
produit sur le plan économique, 
social et culturel, les participants 
ont émis quelques recomman-
dations. Entre autres : investir 
dans les systèmes de sécurité et 
de santé résilients ; recourir aux 
nouvelles technologies de l’infor-
mation et de la communication, 
tel que le télétravail ; renforcer les 
politiques nationales en sécurité 
et santé au travail.
Sur le plan local, la direction 
générale de la sécurité et santé au 
travail (DGSST) a aussi organisé 
une rencontre autour du même 
thème. Animée par son directeur 
général, le Dr Nothhurge Diten-
gou, la rencontre a révélé que la 
riposte au coronavirus aura été 
plutôt bien gérée en entreprise. 
Tant la démarche de prévention 

a été arrimée aux recommanda-
tions internationales et à celles 
du Comité de pilotage du plan 
de veille et de riposte contre le 
Covid-19 (Copil). Même si tout 
ceci s’est heurté à la défiance, au 
déni et au refus d’accepter les 
mesures édictées en entreprise.
Des propositions des partici-
pants pour améliorer le système 
de gestion de la sécurité et santé 
au travail, on retient : le renfor-
cement du dialogue à travers le 
Comité de sécurité et de santé 
au travail (CSST), le dépistage 
de masse suivant les directives 
nationales ; l’organisation des 
séances de vaccination du per-
sonnel, au moyen du service de 
santé au travail de l’entreprise, et 
enfin l’implication des inspec-
teurs du travail dans l’accompa-
gnement des travailleurs et des 
employeurs.
À noter que les avis restent diver-
gents quant à la reconnaissance 
du Covid-19 comme maladie 
professionnelle.

Sécurité et santé au travail : 
leçon du coronavirus !

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Avec le coronavirus, l’anticipation est primordiale en milieu 
professionnel.
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À l’instar d'autres tra-
vailleurs à travers le 
monde, les syndicats 

affiliés à  la Confédération 
syndicale gabonaise (Cosyga) 
ont célébré la fête du 1er Mai 
à Libreville au siège de ladite 
Confédération. Dans le strict 
respect des mesures barrières. 
Une commémoration autour 
du thème central "Le dialogue 
social, levier indispensable pour 
la préservation de l'emploi en 
période Covid-19".
Occasion pour les organisateurs 
de situer l'assistance sur cette 
thématique, tout en indiquant 
que cette pandémie ne doit pas 
être un prétexte pour affaiblir le 
dialogue social, gage de stabilité 
et de préservation de l'emploi. 
Firmin Etombadéndji, représen-
tant la province de l'Estuaire, et 
Denis Ondo, président du comi-

té d'organisation, ont déploré le 
sort des travailleurs passés à la 
trappe au nom de cette pandé-
mie. Rappelant qu'ils ont le droit 
de revendiquer leurs droits si 
ceux-ci sont bafoués.
Paul Moussavou-Mombo, un 
des responsables de la Cosyga, a 
défini le syndicat comme la pre-
mière instance d'apprentissage 

et de l'exercice de la démocratie. 
Tout en invitant ses camarades 
à s'imprégner des rudiments du 
Code de travail pour qu'aucun 
travailleur n'ignore ses droits et 
ses devoirs.
La cérémonie s'est achevée par 
un mini-défilé dans le strict res-
pect de la distanciation phy-
sique.

Cosyga : ''le dialogue social comme 
levier indispensable en période Covid''

AN
Libreville/Gabon

Quelques leaders syndicaux au siège de la Cosyga lors du 
1er Mai.
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LES employés de Ciment 
d'Afrique (Cimaf) adhé-
rents au Syndicat national 

des travailleurs de Cimaf-Cimga-
bon (Synatrac) se sont engagés 
à assainir leur cadre de travail. 
Ceci dans le cadre de la jour-
née citoyenne instituée par le 
gouvernement gabonais et des 
orientations de l'Organisation 
internationale du travail (OIT) : 
"sortir de la crise, en bonne santé 
et en sécurité".
Le top a été donné le samedi 
1er mai, jour de la fête du Travail, 
coïncidant ainsi avec la Journée 
citoyenne du mois en cours que 
les agents de Cimaf ont célébrée 
sous le signe d'une ''usine propre 
et saine''. Tous les bâtiments ont 
ainsi été désinfectés par une en-
treprise de nettoyage et d'hygiène 
spécialisée dans la désinfection 
anti-Covid. Les employés, eux, 

ont débarrassé la concession de 
toutes les ordures et déchets. 
Ils ont profité de cette occasion 
pour planter de nouvelles fleurs 
et plantes d'ornement pour l'es-
pace vert. " Nous avons mis à 
profit cette journée citoyenne qui 
a coïncidé avec la fête du Travail 
pour mutualiser nos efforts et 
rendre attrayant notre cadre de 
travail. Cet environnement dans 
lequel nous passons les 3/4 de 
temps doit être en permanence 
propre et sain ", a expliqué Vla-
dimir Nkoghe, un membre du 
Synatrac. Avec l'intention de 
perpétuer l'action.

Cimaf : le Synatrac pour 
un cadre de travail sain

Isaac MUKETA-MUELE
Owendo/Gabon

Les employés de Cimaf ont 
mis la main à la pâte pour 
assainir leur cadre de travail 
pour la journée citoyenne.
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